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DES AVANTAGES NOUVEAUX A
L'EXPOSITION

L'on augure de grands succès pour notre Exposition Provinciale de
1914 et l'on a bien raison. Ceux qui savent en parler avec intelligence
ont matière à illustrer leurs avancés. Les terrains ne sont plus qu'un véii-
table pare devenu le théâtre d'amusements et des distractions de milliers
de personnes qui les fréquentent chaque semaine. On a amélioré certains
pavillons qui semblaient ne plus répondre convenablement aux exigences
d'un parfait exhibit. Grâce à de pratiques réparations, le pavillon agri-
cole ne laisse plus rien à désirer pour la satisfaction des exposants ; on a
aussi magnifiquement complété celui du Transport.

Certes les terrains et leurs pavillons sont très convenables, et en
mesure de répondre aux besoins nouveaux crées par les proportions inat-
tendues que prend cette année notre Éxposition.

C'est encore aux précieux avantages qu'offrira la Liste de Prix que
l'on doit cette course vers le progrès. Il y a cette année un excédent de
$2000.00 à distribuer en prix, ce qui portera le maximum de notre liste
de prix au magnifique montant de $30,000.00. La somme est assez ronde
et nous semble digne d'engager nos agriculteurs et artistes à venir grossir
le nombre dès exposants.

Les prix décernées aux éleveurs seront considérablement augmentés;
la Commission de l'Exposition, par exemple, accéde à la demande de la
Société générale des Éleveurs pour qu'un prix en argent, en outre du diplô-
me, soit payé pour le meilleur taureau et la meilleure vache de tout âge;
en plus du diplôme il sera accordé désormais 85.00.

La Canadian Ayrshires Association offre $50.00 en prix spéciaux
pour la classe des Ayrshires. -La même somme sera offerte pour la classe
des Holsteins. Voilà des excédents assez notables sur les prix de l'an

LA PROSPERITE FUTURE DE L'OUEST
CANADIEN

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

LES VUES D'UN FINANCIER DE CETTE PARTIE
DE NOTRE PAYS

On se demande souvent quelles peuvent être les causes de l'optimisme
des gens de l'ouest; sans doute, la raison est compliquée, formée d'une
variété de raisons moindres, plus ou moins compréhensibles au premier
abord.

Un financier influent de l'ouest auquel on posait récemment cette
question, lors de son passage à Montréal, répondit que les hommes qui font
quelque chose dans l'ouest canadien ne sont pas des visionnaires, mais des
hommes d'affaires pratiques ; aussi, d'après lui, leur optimisme est rai-
sonnable et peut se concevoir.

« Chez nous, dit-il, une période de difficultés financières et de tension
monétaire n'a pas d'effet déplorable sur les croyances d'un homme, leschoses peuvent parattre sombres durant quelque temps, mais il y a un
point important dans l'ouest, - nous sommes au milieu de richesses incal-
culables. La superficie totale des trois provinces des prairies est de :
679,162,438 acres ; ceci est assez vaste pour nourrir le monde entier ».

« Quoique au cours de l'année dernière, seulement 6% de cette éten-
due fut cultivé, la récolte valait plus de $250,000,000. Notez bien que ce
résultat n'est que le commencement ».

« Le commerce est proportionnel à la population et les villes ne pro-
gressent que suivant l'exploitation des ressources naturelles. Maintenant,
imaginez ce que sera le futur des villes de l'ouest lorsque tout notre terrain
sera cultivé ».

Indiquant d'autres raisons, notre visiteur dit : « L'an dernier, nousavons récolté assez de blé dans les prairies pour alimenter pendant trois
mois et demi un torrent de mille minots par minute, coulant à la tête des
grands lacs ; et si à cela nous ajoutons l'avoine et l'orge, ce fleuve de pro-duits coula encore quatre mois. Faisons une autre comparaison I La
valeur de notre récolte de l'été dernier serait plus que suffisante pour cette
valeur lorsque 50% de nos terres seront en culture ? »

« Et ensuite, l'exploitation des ressources minières, telles que les
mines d'argent, d'or, de cuivre, de fer, de charbon, les puits de pétrole
et de gaz naturel rapporteront encore des sommes fabuleuses. A partl'industrie minière, nous avons en outre pour augmenter nos richesses,
mille moyens qui seront mis en pratique lorsque nous pourrons y dé-vouer plus de notre temps. Aussi il n'est pas étonnant de voir l'affluence
des capitalistes anglais et américains qui viennent ici investir leurs millions.
Nous savons cependant que pour atteindre cette prospérité, il nous faut
accomplir beaucoup de travail, mais avec de telles prospectives, les gensde l'ouest ne craignent pas d'accepter la tâche ».

« Jamais peut-être, dans l'histoire du monde, un peuple n'a eu d'aussi
belles chances de devenir une nation forte et prospère ; aussi sommes-nous
disposés de profiter de l'opportunité. Ce n'est pas tant la richesse indivi-
duelle-que nous avons en but, que le progrès général de toutes les manières
possibles ».


